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ý.uû iticonnu. se piésenta chez moi,,et niq
rernit un billet du -Comeil-Exécutif-I)ro.

Nilisoitt.-e) conýv.. en ces term-,3#--l' Le Con-M
Cet -E eut: ant une affaire (Je la P'u(-,

ejbe JI ay
Èaute -iei.portaîicn.. -COMMU Îliqu er ii-u
Citoyen EdcrIe r7jorth'De Firii-ionï,

vîte. de passer sans pc-r(-! ïe un a;_i
lieu de sea- sé'a.-aces. nconnu ou.
qu'il O,-d--e- deavoit. L î Ilà. Cci"% ",*Ont par-n-r)
qu une v. oituro in attendoit dans la rue,

0 ID.es jp P,-trtis avec lui.
A;7r", î 1 U le conse-, 1 fjc..-

Iloit ses seaIIcesý je uouvai toimAes
nistres reuius, la consternatïon étant,* %çur,-

leurs visa g*es. Dèsque je. parus, ils se-.Iù-
vè ýI rent' et vinrent r-n'e-atouper -avec une

.Perte d.'ei-iipresseinen.t,, Le Ministre de--
prenant la

VOUS, me- dît-il, E -dû-e w'orth De
epon

Louis CAPEr, reprit
zig d iayant témoigne
aupr%,.s de lui danci *"C- nie»

-slri hom étoit -aux...UAT,


